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piston* de helles gauffres qu'ils s'étaient sans 
doute pa/és avec l'argent" «le la dame. 

(In agent fut de suilc averti et procéda a l'ar-
I roniuUon dos deui jeune» voleurs qui furent 

"'•"• (wsstisi'urs tl.i |)urle-inonuaie en qiios 
parlic 

niais l'argent i l èlé déjà dépenst! 

poste de po
lice da In 
maire interrogatoire par devwit M.' Villon, 

l'n procès w k U ,i M téëgk à la charge i 
purent»; civilement responsables. 

Leu deux jeunes vojrtirs ont. été remis en 
bertô dans u soirée. 

Vagabondage 
Vn colporteur TlmlW Florentin. **r d* «ft a 

• Ole rinvtc pour vagabondage, ut mendicité, duo 

THE GHAMBARD 
u nut âttiuLC nu rwetwt 

TOURCOING 
Aubade au maire 

Hier, à onze heures du matin, la miiaique 
iiiumi'i|mle de Tourcoing s'est rendue un domi
cile de M. Victor Massrbrourq. maire de Tour
coing et lui a donné un 
MI récente nomination i 
Li-ifimi d honneur. 

M. Ilasschroucq s'est montré tri 
celte démonstration sympathique M 
renier, ie les musiciens dans la pers< 
thel dùliiigut;, M. (irîsey, 

Un rapatrié de Madagascar 
Hier par le premier Irai» du malin nous est 

revenu un de nos concitoyens qui a Tait la cam
pagne de Madagascar-

Ce rapatrié se nomme Louis Merckaert, né à 
Toanoiu , le 30 août 1873. 

Kngagé volontaire au 73c régiment d'infun-

n' 2 a Arôbalou. 
C'est In qu'il a séjourné pendant toute la dm 

de l'expédition, voyant mourir des quantités 

Déluge de St-Saeni, avee éWe netle Cigtie i l 
posée par les altos dont le quatuor se distribue 
les partie*, et la phrase de violon si magistra
lement chantée par H. Rémv. 

Mais la où le lenipérament de Colonne, son 
feu sa fougue el la manière de les communiquer 
ii son orchestre se révèlent superbement c'est 
dans la Marche Hongroise, la Rhapsodie de 
Lift, et la Chevauchée. 

L'orchestre du Chatelet s'est fait une sorte de 
spécialité de la Damnation de Faust, tout im
prégné de la grandeur du caractère de Berlioz' 
Colonne interprète avec une extrême puissanct 
les belles œuvres du maître français, et, dans la 
fameuse marche de ltacoksy, il arr 
prème de l'énergie •• disait 

liqu. 
de le dire. 

La même impétuosité, la même... fut 
l'avons retrouvée dans certains passages de la 
Rhapsodie Hongroise de lits.œaim étonnante, 
mouvementée jusqu'à un vrai tumulte orches
tra) avec son final un peu incohérent, mais 
donnant une grande impression muaicale. 

Pour Unir [a Chevauchée de la Valkyrie, un 
des succès de -J'orchestre Colonne. Sonorités 
étranges, traits-de violon rapidescoinme l'éctair, 
mouvements d'une vertigineuse rapidité, ren
trée impeccable des' cuivres entonnant et super
posant le chant delà Valkyrie, ù l'ensemble des 

" énorme crescendo pour 

asmmtmm—W 

Ckàt-fàir. Une strrfffo parodie o* je blague (et 
hommes politiques. Et 11 y u de quoi faire. 

Gilbert respire. 
— Seulement, je leur donne des noms grecs i 

" de la censure... Il faudra que)' tu vif 

E 

demande quand j'aurai entendu le Val-
BayreuMh si j'en rapporterai un sou-

s saisissant de cette page magistrale de 

M. Louis Merckaert a Bouffcrt 
aincre le mal et est dans 
satisfaisant que possible. un élut de santé 

après les fatigues qu'il a endurées. 
C'est le 17 novembre qu'il a été rcmbarqti 

«tir le Canarie a destination de France et ei 
arrivé à Marseille le 24 décembre. 

; A leur arrivée dans celte ville, les rapatriés 
ont participée une très large distribution de 
dons recueillis par les société) 
Ire concitoyen est revenu ave 
complet. 

Ce bravo qui va jouir d'i 
- _ - : ~, est chez un proche p 

\ Un manteau trouvé 
L* jeune Albert NUJUCJIS, 15 sas, uaplspé, 

Disparition 
M. Nauhontle. demeurant rue Fia Oc la Guerre, : 

signalé* la police la disparition depuis le vendredi 
3 courant, de son fils Paul, Agé de 17 ans, tisserand, 

L I L L E 
CONCERT COLONNE 

Tous nos compliments aux organisateurs de 
'oeuvre de l'Arbre de Noël, pour le beau, le très 

ouvenl très bon-
t n'ont pu déci
daient hier ftvec 

leurs lillois, que les auditions 
nés de nos Concerts populain 
der a venir à l'Hippodrome, v 
te double attrait de favoriser une bonns œuvi 
et d'entendre d'excellente musique. 

On a djtbutépar l'ouverture de Phèdre CPUVI 
de jeunesse de Mnsacnet, le commencement I 

' ' ruinai el l'ensemble de celle piè< 

de Manon, de Werther puis du CM, du Mage, de 

contact de J'orchestre de Coloone 
leurs a immédiatement soulevé [enthousiasme. 

Les Scènes d'Enfant de Sc/attnann, orehes-
Irées par I). Godard pour le quatuor-cordes, 
constituent de délicieuses miniatures ; maïs, 
sauf la Rêverie, elles ne révèlent rien en plus du 
charme exquis qu'elles ont avec une bonne io-
lerpréfatio» nu piano. Ce n'est point que non* 
regrettons de les avoir entendues; il est impos
sible, iinpiissihle je le répète, d'arriver a 
Elus grande perfection de justesse et d'ens 

le. Colonne par d*s degrés insensibles et ( 
à coup fait passer les 10 ou 50 exécutants de 

' "— - : ' é de son a des 
Dans la fa 

n rfclanié et savouré l< 
on a eu l'impression délicieuse du coin 
t dirai-je f au • comble » de l'art de filer 

quel que soit le feu déployés par les 
dessus de violons, la vigueur d'àllvique ne saurait 
suppléer le nombre ; et II tout absolument le 
nombre pour lutter dans les crescendo et les 
tutti de Wagner cl de Bcrlioicontrc l'imposante, 
disons plus, l'écrasante sonorité des cuivres 
jouant lutta forta. 

l'ai dit en commençant, il y avait une très 
breuse cl brillante assistance, dans laquelle 
; avons remarqué M. Vcl-Purand. M leg.ni' 

rai de France fit Mme de France.M. leliedeurel 
Mme Bayef, Mme (iéry-Legrand, M. et Mme 
Fournez, M. Blonde!, avocat-général, M. Hâtez, 
M Linder, directeur du Conservatoire de Tour 

M. G. de Try, 

1 

Qsoir . 

. Soudain 

jeU un ordre i 

Hector se redressa et d 
— Veux-tu me laisser p ^ 

Anne? J'en ai pour une nii 
— Parfaitement. 
Hector abaissa la glace r 

cocher. Puis, relevant le châssis du fiacre 
l'emboiter dans la feuillure d lu portière, il 
rassit dans la voilure. 

- - Oui, mon cher, reprit-il, en ce moment, 
suis content ; j'ai une main... 

— Tuas de la chance! 
— El toi, qu'est-ce que ta fais? 
— l'as grand'chose. J'étais allé cher - • Wx'y 

lier pour essayer d'une affaire de pul-licité ; 

Iti 
n'a pas l'ait.d'aller.. 

toir de la rue ! 
cendit. 

— Dépcche-toi f lui cria Gilbert. 
— Je reviens tout de suite. k 
La portière refermée. Hector disparut sous un 

porche : et Gilbert se renfonçant .dans l'encoi
gnure du fiacre, après avoir un peu dégagé son 
pardessus roulé — sur lequel il s'éjail ai is par 
mégarde — resta songeur. 

— Un chançard, tout de même, cet Hector 1 
pensa-t-il ; et pourlanl ce n'était pas un malin, 
quand je l'ai connuau collège... 

Ses réflexions I emmenèrent très loin. 
De temps en temps, le fiacre en station se 

déplaçait pour laisser passer une autre voiture. 
Le cocher, qui avait mis pied ù terre, battait 
la semelle sur le trottoir, les mains dans les 
pocbcSj le cache-nez passé en nœud coulant an-

— Sapristi I Sa minute 
lit à penser Gilbert. 
Cependant, au bout d'm 
reparaissant toujoi 

lépari t tèfét 
Hector. 

Et se rappelant tout à coup sou amt, oubli* 
dans la voiture : 

— liais non, dit-il... (/est vrai.. Vj songe. 
-Gi lber t ! qui ça? 
Il lui donna des explications. 
— Je voua dis que c'est un espion I insisli 

Mme Beaiicceur. A plusieurs reprises, il a re 

qui circulait devant la port< 
tiaire, il ne reconnut pus son ami. lise 
it, en effet, que Gilbert était vé(u de noir, 

cet individu portait un pardessus noi-
nn feutre; et, autant 
la lueur du gaz, 1' 

tandis 
sette. Gïlbcrt était 

pouvait en juger 
chapeau haut de forme qui parais-

inquiélode 
i revenant dans la chambre. Faligué d'atten-

i a dû partir... Mais alors? 
je vous dis que 

téià remarqué, cet homme? 
plus en »lus inqnieU 

deux fois, répondit Mme Beau-

r r * v j ° " » y " w " i " y j 

L'n aid apparaiu 

llh IIMMIM 

r de» cendres ukiaUi< 

t aid Ai- corawl lM. 

ayant ces barbes «rrles 

8 tfO U 1 

lugubre pre apparaît tai 
Donne/ FOO* votre croii. gea» 

•Usa -le la fonte et dès I 

1 An t«uipK lu long marteau 

interrogea Mcctor de 

: demi-beure. Hector 

e de m'en aller, dit-i 

nple E amateurs de bonne i: 

Les anciens, militaires du Nord de la 
France 

La société de secours mutuels des Ancitn-i n 
Maires du Nord de la Franco s'ett réunie hi 
en assemblée générale pour lu première fois 
depuis sa fondation. 

Après avoir rendu un dernier hommage ain 
sociétaires et membres d'honneur a fauchés, M. 
Kloir. président prononce quelques parole» qu 
MABtetal le but philaotropique que la socieU 
se propose d'attendre. 

•Hneosira de :M. Kloir 
Messieurs et chars Camarades 

Nous inaugurons aujourd'hui neir*1 première aa 
nemblee p«nerstB. Je crois être l'inleniréu de voui 
tous en remerciant tous les Membres de ta Soeictt 
du concours empresse apporté par chacun. 

Le but (pue no«i poursuivons. Messieurs, est d< 

couiiuerçauli, indastrielB e 

il est urgent que sociétés sen 
itre • Anciens uiiliUire™ du Nord de la 
e créent, se développent pour venir en 

• jeunes et vieux combattants, qui ont sa
ri fie leurs premi 

branlùe par les dures èpreu' 

Il appartient trop «auvent 
s humanitaire d'aller porter le progrès 

umierc dans les pavs non civilise», mais au 
que les victimes de ce noble devoir ne soieu 
retour dans la Mère -Patrie obligées tjuelqui 

rouge des membres fondateurs, d'hoonoi 
a augmei 

te pour leurs neiu juurs 
du Nord, de lllunianité 

et de la République française. 

Une triple salve d'applaudissements accueille 
celle chaleureuse improvisation. 

A six beures un banquet très bien servi n eu 
u dans les salons de l'Hôtel des Voyageurs, 
e delà Vieille Comédie. 
Au Champagne M la prospérité de la Société et i mée françi 

M, Clavellj répond 
ésidentdont le dévi 

l'intelligente initiative ont • 

Puis vient l'ère des rhunsons, chacun y 
son couplet et la soirée continue au milieu de la 
plus franche cordialité. 

Et il se pencha pour fouiller du regard l'ombre 
de l'allée. 

Personne ne venait. Troisquarls d'heur 
(aient écoulés qu'il attendait encore. 

— Sept heures! je parsl dit Gilbert. 

s'éloigner, i) 

— Tiens I au fait, si j'achetais mon chaj 
songea-t-il en remarquant que la voilure s'était 
précisément arrêtée devant la boutique d' 

ressortir avec un 

piteux. 11 lui restait cent sous. Cette consta
tation parut influencer son humeur clic décider 

Jl fit encore quelques pas, regarda en l'air 
plusieurs reprises, attacha un regard mélaneoli 
que sur les fenêtres des différents étages de la 
nmisoti : puis, «approchant du cocher : 

— Vous direz à ce monsieur que je croya 
pouvoir l'alleudre, murmura-t-il, mais je su 
pressé ; j'irai le toir un de ces jours. 

Ahl pasd 'ç»? fit alors le cocher 

— Quoi ? 0"'est-ce qu on vous a fait ? 
— Kh ben, v'ià plus de six heures que j'roule 

pour votre copain... faut l'attendre ou me 
payer.,. 

— Hein ? 
— l'n riait émeut. Il était midi quand j'iai 

chargé; el il est plus d'sepi heures... Attendez 
ou payez... Sans quoi, j'vas- chercher un agent... 

Un vertige passa dans la cervelle de Gilbert. 
I.n crainte, do manquer son rendei-votts. jointe 
a celle d'avoir à payer — avec ses cent sous — 

quinec francs de voiture, lui lit perdre 

mystérieux perdendosi ; j'ajou-

Colonne qu'elle n duré exactement 3 minutes 
Ai secondes. 

M. lomtmè» Ost m iamê arlisle. élève de 
lacob, de Bruxelles, et Jéjd il possède lesqunlilés 
types d'un l'ulnr gr.md violoncelliste: extrême 
justesse et plénitude de son dans toute l'étendue 
de son instrument, grande sûreté et souplesse 
d'archet. Il ;t «bordé sans hroncher et sans glis
ser du reste une note, les passages les plus dif-
lieoltueuv d'un Coiirrrt'i de Vieuxlemns que 
nous n'avons pas heaucoup goûté nu point de 
vue inusi-ol pôr; car c'est un concerto nuque! il 
ne manque que le caractère de concertant ! il 
mériterait mieux le nom de solo avec accompa
gnement d'orcheslre, et gagnerait ft être allégé 

1 de M. G. de Try dont il a chanté et rendu 
avec beaucoup de charme la jolie phrase conduc
trice. M. LoAensohn n'a que tt> ans, il a devant 
lui le plus bel avenir quanil il aura acquis plus 
de feu et l'expérience h laquelle rien ne peut 
•nppleor. 

Hcvcnons a l'orchestre, il a clé merveilleux de 
soudaineté d attaqui-, d'homogénéité, de fondu 
4*m les ensembles, partout et dans le beau 
prélude h l'allure carrée d'Henry VIII et dnns 
la Rapuodie Normrgimne de Lalo, »t dans la 
Marche Hongroise et dans In Chevauchée de* 
Valkyries partout, voua dis-je. 

Impossible de mettre plus de délicatesse dans 
le chant de Violon de la valse des Svlphfi de la 
Damnation, toute ponctuée de pincées de harpe 
avec des sonorités mystérieuses réduites * la 
plus extrême limite des sons pereepubles sans 
altération de la justesse ; puis combien gracieu
sement a été rendu arec les mêmes sonorités 
discrètes et fines au fragment de la rapsodie de 
UJo. 
> Excellente également « été l'ialern?*Wî«n -»•• 

re Al'KRITIF qi 
cieellcnt VIN do 

BANYULS-TRILLES 
i <jaiiu|iilna et elles 

effets [renci sant tonique, uniqu 
lumandé par lé corps médical. 
>* le* Cnféft et les bon* KMamlneii 
ni"! rciii|uotte sur la bouteille. 

VARIÉTÉS 

L'ESPION 
— Mon cher, dit Hector de Clouville A son 

ami Gilbert, qunnd il eut refermé la porte du 
bijoutier et qu'ils se trouvèrent ensemble sur le 
I roi loir de la rac de llichclieii, si tu veux accep
ter une place dans mon fiacre, nous pourrons 
causer quelques instants de plus ? 

— C'est que je suis pressé.... objecta Gilbert. 
— Justement. 
On m'attend rue Vignon, où je dois diner 

avec un député qui peut mètre utile. Je liens A 
être exact. Et puis, il faut que j'aille m'acheler 

— Je te déposerai en passant. 
— Soit, dit Gilbert ; je te quitterai au boule
nt. 
VA ils montèrent ensemble. 
U poui'Nil ' l e M! heures thi soir. C'était au 
ois de décembre ; et dans la nuit com

plètement tombée, le pointillement lumi-
x des lanternes rouges des omnibus indi-
t qu'un embarras de voitures allait obliger 
acre a ralentir sa course. Ce qui arriva. 
- Et dire que cela dure depuis midi!... ex

clama Hector, impatienté. 
— Depuis midi? admira Gilbert, pénétré de 

respect pour l'homme à qui ses moyens permet-
véhiculer tout c 

occupé T 
! Tel que lu i 

midi. Tu es donc si 
je_pr< 

fesse tous les soirs dans un cabaret de Non! 
d'histoire grecque. 

Gilbert roula des yeux exorbitants 
i grecque 

- Trotte... 4e YVMn 

sang-froid, En termes vifs, il signifia 
cocher sa formelle intention d'en finir avec celte 
algarade. Mais l'autre tint bon, l'n rasscinblc-

forraa aussitôt. L'n agent apparut; et 
ses bruyantes protestations, Gilbert, 

sommé d'aller s'expliquer devant le comn ' 
da police, dut accompagner l'agent qui I 
nait au poste, pendant que le cocher su 
foule avec son fiacre, jurant comme un 
et traitant son client de voleur. 

Son intention formelle était bien, comme il 
irait dit k Gilbert, en le quittant, de ne faire 

qu'entrer et sortir. Il comptait, en effeljdéposeï 
cheï la concierge de la maison une lettre por
tant la mention personnelle, et qui, assurée 
contre toute fausse direction par la remise con
comitante d'un viatique en numéraire, devait 
Sirvenir sans retard A sa jolie destinataire, 

me Beaucœur, domiciliée au quatrième étage. 

— Il n'y Ù paa d'autre issue 7 
- R h Inou ï . . 
Heclor s'effondra sur le canapé. 
Jusqu'à quand lui faudrnit-il ullendr 
ilin, lui aussi avait besoin de rentrer. Oi. . 

l'étal actuel des choses, il attendait pour des-

Aussi pourquoi Hector avait-il cédé a la lenta-
lion 1 Pourquoi était-il monté? 

Et tout enfiévré, il battait le tapis avec sa 
melle, en présence de Mme Beaucœur qui m 

mouchoir d'énervement, quand 
r monta de la r 

- t K y »-l-il T.. 
la lenèlrc. 

l.a chaussée était n< 
pion n'était plui 

-, écrièrent il 

Î de inonde. Mais l'et-

— TenezI.., le voyez-vous? exclama la jeune 
femme avec épouvante. Il est lit-bas ; c'est lui 
qu'on amène. Oh ! Dieu, quel scandale I 

— Comment l on I arrête? s'indigna Hector 
— c'est un espion, je vous dis I 
Il ne prit pas le temps de demander d'autres 

ex plient ions, Une dernière fois, il pressa la 
main de Mme Beaucœur, descendit l'escalier 
quatre a quatre et arriva dans la rue. 

Une surprise l'y attendait. Son fiacre 
avait disparu. 

— Un cocher A qui je devais au raoii 
heures de voiture I songeait-il, complètement 
ébahi ; cela ne s'est jamais TU I... 

Machinalement, U suivit la foute. Aussi bien, 
le cocher au « chapeau de faïence » qui mar
chait derrière lui avec son fiacre ressemblait-il 
'aguement au sien. H pressa le pas. Et c'est 
,insi qu'il finit par reconnaître son ami Gilbert 
iii'on emmenait au poste. Ils «'expliquèrent. 

— Mais, aussi, qui diable aurait pu supposer 
lui dit Hector, qu'en mou absence, tu allais 
changer d'habit et de chapeau t 

— Et qui aurait jamais cru, riposta Gilbert 
corc tout essouflé, que lu " 

Après un dernier échange de confidences, ils 
" séparer, quand Hector hasarda allaient f 

rendea-vous?... Tu ' 

— Je le crois t 
Hector voulut se montrer bon prince. 
— Ecoule, dit-il, moi aussi je suis attendu. 

I comme je déplore ce oui vient d'arrive: 

n! dit Gilbert avec conviction, je 
aime mieux aller A pied ! 

Paul IMMOUMK. 

que Mme Beauca était chez elle, i 
marchandises, se 

trouvait absent de Paris, il crut pouvoir se 
constituer son propre facteur. I) reprit donr sa 
lettre et la monta. 

Comment 1 c'est vous?... s'écria une voix 
cristalline, pendant que la jeune et jolie per
sonne en peignoir rose qui lui avait ouvert la 
porle, restée effarée dans le vestibule, 

:égnéc de parfut ___ ! de toilette. Vous 
Voulei-vous bien vous en aller ? 

— Ah t vous êtes gentille, par cxempli 
V pensez-vous? Vous — Enfin, c'est 

vez donc juré ma perte f 
— Mais puisque votre mari est 
Mme Beaucœur parut suffoqué' 
— Quoi? vous savez? 
— Mais, naturellement. 
— Quand je disais qu'on m'esp 

la jeune femme dépitée. 
— Pas du tout, ait Hector en 

rètcmenl la porte derrière lui ; 
plement votre concierge qui m'i 

uis tout le monde sait ce qu'en pareil cas 
1 [indignation d'une jolie femme qui s'ex-
2 à recevoir d'un jeune auteur deux places 

pour un cours d'histoire grecque. Quoi qui! en 
nii, l éloquence du visiteur parvint sans trop de 
iillieiilie n triompher de ses scrupules ; et la ré-
aptiM qu'elle fit i Hector, A la suite de M dé-
laralion, fut infiniment plus classique que le 
ours auquel il venait In convier. 

De sorte que plus d'une heure s'écoula — trop 
ugitive au gré des deux acteurs de cette scène 

inattendue. Mais la pendule avant sonné sept 
' Mires, Hector parla de se retirer ; et il allait 

irtir, quand Mme Beaucœur s'écria : 
— Attendez !.... 
Kn même temps, il la ' i t se précipiter vers la 

fenêtre. 
— Qu'eat-ec que vous faites ? exclama-t-il in

quiet, la croyant devenue folle subitement. 
Avant qu'il eut pu la retenir, elle avait ouvert 

la fenêtre, plongé ses regards dans U rue, et, 
par un brusque mouvement, s étant rejetée aus
sitôt en arrière : 

— Pour Dieu I ne descendes pas maintenant 1 
mplora-t-clle, tonte troublée. 

— Pourquoi donc ? 
— Je vont disais que mou mari me faisait 

la première achète les 315 d'une pièce de 
la seconde la moitié du 

Sachant qu'elles ont payé 34 fr. le mètre < 
tu a eu a m. 95 de velours de plus que 
•, cherche» le gain total du négocia 

gagne 15 pour 100, après avoir vendu le 
' : la pièce au même prix. 

Les noms de nos lecteurs qui nous enverront 
la solution juste de ce problème seront -, 

im notre numéro de lundi prochain. 
l i t t é ra tu re . — Faire une composai 
rs ou en prose sur Le Parjuré. 

1 .i.- s 

Solutions du dernier problei 
Solution algébrique. — Au momi 

possesseur des billets les escompte. 
1111er est payable dans 2 mois; le second 
dans 5 mois et le troisième dans 8 mois. Ei 
désignant par x le taux inconnu on 4 l'cqua 

|0M X ï X » « 0 X 5 X » 700 X • X • 

Le taux est de 3 francs. 
Solution arithmétique. -

000 francs pour 2 mois 

l'escompte de 400 (r. pour 5 mois, 

( et l'escompte de 700 fr. 
jes t7f . 8 U f-

X — 

Valenciennes; M'" Lucie Uertein ; 
Hoymille ; Hennot J.-B. A F.; Huin • Armen 

Wambrcchie 
iCai 

Ernest Guîllc fils A Sauûoii 
vin; Brûle-Maison A Lille; Vi. 
à Roubaix; Aldebert Constai tte de Pai 

Abscon. 

-n-
Voici la meilleure composition qui nous ait 
é envoyée sur : 

l>: CIMETIÈRE III s PA1 VMBft 
t.* JOCIII » S TM'NftAIftT 

Derrière les tombeinx que la fortune entasse 
Tout au bord des allées où te monde qui passa 
Admira sur les morts on resta d'or jeté, 
Sont las pauvres. Ls Urre, sa sa naïveté 
Les rteonvre parfois d'un lierre on d «ne ronct. 
Kt 1 herbe de partout doit U présence auonc* 
Qa'oa déserte des lieux soacns* les kuuins. 
La terre sait Isissar ce qae jadis Hs nnns 
Ont mis de sotivenir» m ls U«aa déserte 
El de peur qu'on ravis*e six mort* la chose n*lW 
Eut «Bttvtût toit 01 la p ' t m v* U croix y , 

SPECTACLES et CONCERTS 

<jur le eomntasé fttt preavo d'sne, 
»KMM k Mtlo SfSMM. 

•..-r i..»t l'objet d'aïïsir*» asses uom-
DviroMdeTOO. 
is obligations* al ewsutate; «a doit 
IMjjiibifitéiqUtt va Crter l'échaugi' d* 

])lac"iiiinl, rut demandé h tiffi 
ki No.-i.o- fJeucrale sa retr 
Bw B*»I-!WS aeti pour les 

l'ajuiivatuiinicril .1,404,000 fr 
Le Crédit Lyoïuuia a pris n 

drsinc « La Guerre a Madagawai 

nterpmtiitiou a etc bonne, lu* rolec bien su--
me défaillance de m u moire de quelques person-

Dans iedranie, joué «vw entrain par tonti Je» ac 
leurn. le pubHe a particulière ment applaudi : MM. 
Germain, Couvreur. Deschamp". Marisa, Henriquez. 

M. Delestantr, notre lénor. en miasionnaire. a été 
fort remanpie- Avec des moyen* simples, sans cher 

k l'effet ni par le geste ni par fa voix, H. De-
\uu a rendu son rôle avec une grande sincérité. 
. Oermain avait h rendre un personnage, aux 

ils cornjd.'ios Kalatapa. qui est ls cheville 
de la pière. Espion, tvùre.amonraui d'une 

femme, nimulaat la passion avec une autre, ambi-
"mx même, c'est un homme universel. 

Le public»est montre favorsblomentimpressionné 
Comment 

11 poinfr, Uœboar.v el 

l pas applaudir «n effet, lorsqi 

1 Ule.boascnlant 

; rend volontiers 

événements surprennent. 

préoccupa de montrer i 

Plasienrs rôles à peine esqui&sus ai 
milles. En allongeant sens de - Fi te 
taa » les déhroaillard» du bataillon 
isnt celui du milord anglais pour 
1 même note, que de scènes coinit 
•oi» personnages, les déni premiers 
«niant le troisième, un fils d'Albion. 
En condensant le rôle de Kalatapa. ] 

u'un traître ambitieux, en augmenta 
•ntine, du capitaine, les deux amoi 
ngnait en clarté, en logique, en inté 
•ois comiques précité-
Le draine, tel qu'il qu'il est bâti, ne 

- fois. UD succè 
lot. Le gentil 

s:",1,,', opéra comique , 

Naissances. — ! 

Valentme Dotrauois. rue Long-Ha i 6a, cour R ans-
•1,11 — Léontine (issclaer. m» SI Maurice, ronr 

Vorcux, S — Victor Honoré, rue Philippe le Bon, 45 
Isidore Dejreldre. rue rtretry, IIS — Fernand 
rùiiu.iir. in- d.- t'oiilous,.. :& — Marif \Vel,uati. 
I Deseartcs. *5 — Soraphin Dupriester m Usss, 
u- Six, 5 — Jeanne Vanderbnifrghnn, me Bell. 
— Oeorgds Rosseeuw, rue Voltaire, cour Du-

l'aillv. 1. 
Dèoès. — Théodoro Masnrclle. M mois, me du 
llenl, impasse Nabuchodonoor. 28 — Lanra 

rtnvioi n.i. 
.irFerrel. : 

»vard d'IIallum. »6 — Poutier, 
no Dullot, 37 — Germaine Pen-

: Mathdde Vcrberght. 

I Jemmapes. 15— Blaa< 

no saurait trop répéter qae U situation s> 
entreprise n'a jamais Me plua prospèrs. 
Comptpû? <i'-« Fam da Bsjonne va procédai 

La souscription tors ouverte le mardi 14 janvier 
ot elose \f samedi 18 janvier. 

Dan- li groupe de* mines d'or, la Setlasoli entre
tient on courant setif de transsctioas de Kl a £990. 

Une véritable révolution est a ls vaille de sne-
conipltr dsns l'industrie sarigére. Jssqa'à M jo«r. 
malgré l'application des procédés les pins pûrfse-
liouBi-h. )1 était >iiioos*iWe de rslirw du miserai la 
totalité de métal preeieai q,ui v est eoatssm Letra\-
Uuiienl par le cyanure des résida* de l'almalgauia-
tion ne donne pas, en effet, un rendsment supérieur 

ni K 
La reehcrclie d'un proeedu plus général sappri-

mant l'amalgamation et donnant dans un temps très 
court la presque totalité de l'or coajtue « été l'objet 
d'élndes d'un chimiste frsSeaia, H. ftigaeé. qni au
rait obtenu la solution de ce diMeile proMéme. Si 
l'expérience pratique contlmte les rémutaU obtenas 
au laboratoire p.ir ta simptieik- du nouveau proceeté 
qui permet d'extraire la totalité de l'or d'an mi—-
rai. un grand progrès sera réalisé. 

Les actions des Chemins Français sont en hausse. 
CONNAISSANCES UTILES 

l*«a|;<'M d e l 'stsnaao 

Cu d'eau chaude, 
respirer soulage 
r u n linge, elle 
me cuillerée à 

bouche d'ammoniaque dans un 1 
(oie admira bien 1 en t les vitres et les peintures ; 
elle nettoie très bien aussi les tapis. Àprfs avoir 
balayé ceux-ci avec soin, il suffit de tremper 
dans un seau d'eau renfermant deux aajllerees 
à bouche d'ammoniaque un torchon, «ne l'on 
tord ensuite et avec lequel on frotte le Unis h 
net to ver. 

Les cachemirs noirs reprennent bonne appa
rence si on les lave dans Veau ammoniacale ou 
si on les éponge avec cette eau. 

tiuhhomme Franklin. 

BONS P«N«M4 
LOTS d a CONGO 

• tous tempe I V M fail l is 
ationa parxtetjittfM p u 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e CBs*B|c« 

BSOBAH, as, a » an**, BOSBAIX 
ACHAT «I VENTE à fortuit S» Titrm 

négocétblM 
Bx6e«t(*M rmm'ém d* tow «rlrM »»• 

1M Bt>nn« d» P u i, LUI», BmnOM, m m 
Loadm. Amstardun. 

SouwiptKHi a n ImlMioM, — Vnt-OM*^. 
GoaT«r«<w. 

Paiaaaal ImmUiX at H f«H « -
D PONS yréwatto t rfehéuw. 

UOBBIH D« U U t O M O U . . I i 

leComptolr it cfi&agv 

et i A. PaiBt ft Cft. Lsflttrn g 
H l * « « H i e l t h 

.'tlW. C9 bis, Rut .V<tt,«iuu. 11 
, HMcl Dieu — Doye. 

1 de Grêtrv. 4 — Elis 

i s r ^ l 
t Maria liexreunam, tailleuie. 'I : 

sdu Pile. 28 —J.-

Ifarie Cornitlo. 

Leclianlre, etisuAaur. 29 

Aufrusle Hui 
ligne, oasjff Vorsis 

?S un-, nie d'A! 

B LeifUue. du-
. . i — J.-B. Bill-

• Jacquard. !> et Marie 
o VaÙon. i l - Emile 

Mans Recleboul, piqurierç. 
Racine. « — PI 

I ans, a Croix et Zelia AJlum. piqurj, 
IQ Parvenus, 3— Jules Frappiv, .••<':•• 
l ans et Mario Blancko. conlun.i -i 

Publications de mariages, du | 
Emile Leveuglc. nogocianM en l< ni"*- :.'-' 

1 de Ja République, if cl Mnr: V 

haud boucher, 86 ans. rue <| 
•ans profession, ti an-, 

Halle, ls — Henri Vandecsv. 
d'Eapagnc, 4 el Uévine Decollî  Ma Campagne, 

._... cbanffear-mécâD 
de la Mikcriric, » et Adélaïde Mtnirelle, 
Pierre Bury. ebanffeur-mécanic 

' * > , ! • et Adelsid 
me du Luxembourg. :<J — Hct 

!1 ans, rue de la Conférence, 
. __i Van Hee, tailleur d'baliits. 

phsnie BroH'kaert, journalière, 31.* r 
cour Vcrkinder - Henri Tlu. 
iaii et Charlotte Brancarl. s; 

KsMsais l>-u Ilaesé, devi 

— rvactetrainie» «« t - i i i e i - | g 
1 2 rite OambtUa. tttr •> $Tj 

O
H S et ROUBAIX, 6, rua doit Géra S j » 

EXÉCUTE- 1 g 
(X H tous o r d r e s e n b c m r M d«n y ^ 
7\ p P s u d n , an comptant, an s i m - f 2 
5} fie 4M»urtegn> efle Itufmt aie • H 
"v c h a n g e et Baru» antre rérnm i / j 
J^ snwraatléMi ijue les ftrsxi» «to g 
A p o r t e t d'stsMatrsuswe* etew s ^ 

LEQUEL FAUT-IL C H 0 B I I T 
Il v a deux sortes de médicaments, les uns qui 

cnlnmnt immicH/fim-mcnt, les autres qui guéno-
sent u fond. Ainsi pour les enrhumes, pour ceux 
qui toussent par suite d un chaud el froid, d'une 
bronchite, d'une irrilution de la poilrins, ehee 
les enfants qui ont de la coqoelnehe, donnée 
donc un médicament qui guérisse réellement et 
non un palliatif donne*K SIROP de LORKT, 
c'est le spécifique infaillible. C'est le régénéra
teur de la santé. Ipt fl. 1 fr. Tt. Knt. 3 fr. 
Pharmacies DOVAVAL, A Roubaix, etVANBUP-
\"ILLK, à Tourcoing. 

matelssaier. !i> a 

nt. * Maroq-eu-Barii'Ul — Edoui 
abricanl de mculde-. fî ass, 
.aine DelrneUe. triéeHaass, »\ a 

Maurice Bossuyt. dessinateur 
Roubaix et Hélène Mcssi.lier. si 

• Monveaai — Léopold Foalai: 

FINANCES 
s t e v o * hebdbmmmdmlrf 

MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir 

K O I I I A I X 

? Ameublements £ 
S Tentures 
s . . , , S 
" Linoléum 
3 Carpettes S 
i Moquet tes j 
— • • * ^ ^ * • -

e Objets de la Chine et du Japon s 

? r ê v e c u u e x aj 

u «M»!: * »w*»iw.a 

No.-i.o-

